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Mailieu reusemnent pour-Tliinonnier, la machine
à un seul fil dont il se servait devait plus tard
cédé le pas à la machine à deux fils, bienplus prat-
tique, et dont les Etat-Unis d'Amérique revendi-
quent à.juste titre l'idée pour un de leurs enfant:.
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La brillanite soirée (le l'inîstitut Royal <lu Lon-
tires eut cependanît une suite pour Thimonnîier.
Une anniée plus tatrd, on retrouve, en ell'et, l'in-
venteur à Manchuester, où, d'après une lettre de
lui, la fortune le gratilie de quelques sourires.

-Toute cette semuaine, écrit-il à sa femme le 28
janvier 1849, j'ai eu la visite de mnessieurî et de
dames (lui n'ont apporté des pantalons et d'autres
pièces à faire. Si les éloges m'avaient rempli les
poches, je nle les aurais pas eues assez. grandes...
Toute la senmaine j'ai fait dus échantillons qui
s'enlevaient aussitôt... Enfin, J'ai bien rempli nia
tâche ; tout le monde a été content de moi. Mon
patr-on <le Londres est venu et a amené avec lui
un Amiéricain qui doit acheter quantité de tna-
chines et prendre le brevet pour l'Amérique. ..
J'al reçu 2-50 francs pour ina paye (le quinzaine.'

Mais cette période de succès fut courte. En
18-19, Thinmonnier dut revenir en France ; ses
relationîs avec M. Magniin étaient romplies. Il
est à supposer que les machines à deux fils, pour
lesquelles Elias Howve avait pris un brevet en
Amérique depuis 1846, avaient déjà jeté des
doutes sur l'avenir de la machine à un fil.
Envoyée à l'Exposition universellede Londres en

1851, la machine Thimonnier resta, par une in-
croyable fatalité, entre
les mains du corres pon-
dant chargé de la recevoir

MIE et de la faire admettre.
Elle n'arriva à l'Exposi-
tion qu'après l'examen du
jury. A la place qu'elle
devait occuper figurèrtnt
les premiers essatis de nia-
chines à dIeux fi's.

Dès 1832, Thîimonnier
* ( avait songé à ce dernier

grelire de machine. Il s'en
I ~îaccupait encore en 18.56,

'1W" '~~ nais tout était fini:- t. ente
années de luttes, de tra-
vail et de misère l'avaient

Il épuisé. L'inventeur mou-
Ell rokci la preur. rut dans la pauvreté, à

Amplepuis, le 5 août
1857, à l'âg<e de soixante-
quatre ans.

La machine de Thi-
monnier était en bois.
Une corde à transmission
directe la mettait en
mouvement. Chaque os-
cillation ne produisait
qu'un point, ce qui était
bien loin des huit cents à
mille points à la minute
que l'on obtient avec les
machines actuelles. On

IV peu voir une des ma-
lie maiilaîmer icies Thimonnier au

r ' pahi grw <d'al-<pr Conîservatoire <les Arts

tr l, pîoil. et Métiers, où elle est ex-
posée.

Quelles que fussent les
imperfections de l'appa-
ri que l'e maheureus
ri iulesp moinsreu

invcnteur méritait d'être
mieux soutenu dans ses
efforts qu'il ne le fut. Au
lieu de reconnaître l'im-
portance et la valeur de
sa découverte, on l'inju-

riaet n s mouade li
~~ -Le JPetit Françi-s il-

lustré.
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BONN E IMAGINATION

1>ro seur-Pouvz- vous nie donner un exem-
ple de la simplicité des Spartiates ?

L'élèv.-On n'a jamais vu de simplicité plus
grande que de se faire tuer à l'entrée d'un pont.

INVITATION CORDIALE

Lui.-Où allez-vous donce, la belle demoiselle ?
Elle.-Traire la vache, monsieur.
Lui. -Puis-je vous accompagnerl
Elle. -Certainement, en ce qui nie concerne ;

par exemple, vous demandeez, au veau s'il veut
vous agréer.

QUELQUJE CHOSE DE RARE

Jeune fat.-Eh bien, colonel, que faites-vous
maintenant?

Colonel-Quelque chose que vous n'avez ja-
mais fait.

Fat.-Quoi donc?
Colonel-Je me mêle de mes propres affaires.

UN CI-IEN TROP FUTÉ

Sînilk.-J'avais un superbe chien qui pouvait
distinguer un pauvre d'un gentleman.

Jones.-Qu'eii as-tu fait?
,Smith.-Il m'a. fallu le donner; il me mordait.

L'ART DE SONDER SON TERRAIN

Jeune étudiant. -Monsieur, je vous délie, voici
nia carte.

Cito yen paisible.-Bonté Divine! et pourquoi
cela ?

Eludiant.-Vous avez pilé sur mon ombre.

THÉATRE - ROYAL

La pièce de cette se-
maine, est Il The Two

Z Johns." Cette comédie,
f//I[//fii unique dans son genre,

peut très bien sç passer
t '~ de commentaires. On se

' 1Idemande s'il y a une in-
>/îr $,)trigue, il doit y en avoir

-une, nmais elle est si bien'4cachée, qu'il est difficile
-, de s'en apercevoir. Ceux

qui vont l'entendre ne
prennent pas de leçons de morale ni ne sont plus
portés à faire le muai; seukAment, ils laissent le
théâtre charmés de leur soirée, et enchantés de
s'être si bien amusés. Les deux personnages
principaux sont, sans contredit, les deux Johns,
Ils sont deux bons comédiens, et bâtis l'un pour
l'autre. Depuis le conmmencement de la pièce
jusqu'à la fin, ils font rire l'auditoire jusqu'à se
tordre. Le reste de la troupe charme le public
en donnant chacun leur spécialité, dans lesquelles
ils sont très bons. Melle Alice Florence, Melles
Jennie et Lena Cassie, et M. Iarrington, tous
ont été rappelés maintes et maintes fois; et pour
ne pas donner du nouveau, n'en sont pas moins
supmérieurs à la plupart des acteurs du Théâtre
Royal. En sonmme, nous ne saurions trop encou-
rager le public à assister aux dernières représen-
tations. Allez-y, et vous rirez tant que vous
voudrez et méfie plus. La semaine prochaine,
on jouera IlTrue Irish Hearts."


